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PETITES NOUVELLES
Jecdi, 25 janvier, a été chanté à la Cathédra-

le le service anniversaire de feu Mgr D. Racine,
premier évêque de Chicoutimi. La mémoire de
ce regretté prélat est toujours vivace dans les
coeurs.

Les examens du premier semestre ont eu lieu,
lundi, le 29 janvier, avec le cérémonial, les
craintes, et les espérances d'accoutumé. Puis,
mardi matin, est venue la lecture des
notes, ce jugement thrrible pour les paresseux,
mais si doux et si désirable pour les confrères

sans reproche. Enfin le premier semestre est pas-
sé, et, comme tout ce qui passe, il laisse après
lui des joies et des peines. Encore un semestre,
et puis les vacances ! Alors la joie sera par-
tout.

A cause de difficultés quasi-inévitables à un
début, le Naturaliste ne paraîtra que la semai-
ne prochaine.

Nous ne résistons pas au désir de reproduire
un quatrain, que nous avons trouvé sur un
Oiseau-Mouche, e:our du bas du fleuve.
Bien entendu, nous ne le donnons pas comme
formule obligatoire pour refuser notre journal,
encore moins comme moyen de justifier un ren-
voi. A titre de curiosité seulement, le voici.

Petit oiseau, fuis au plus vite
De l'Anse-aux-Coques le climat
Va, loin du moineau qui l'habite,
Piquer des fleurs à panama.

Angers est probablement la meil-
leure ville de~France, et proportion
gardée (le la population, celle qu
renferne un plus grand nombre d .
comumunautés. C'est là que se trou-
ve la mîaisonî-nère des S iurs-Ado-
ratrices du Saint-Sacrement. J'ai
visité leur petite chapelle. A la
vue de ces saintes religieuses qui
se remîîplacent le jour et la nuit au
pied des autels, des daies de la
confrérie qu'on reconnaît au s1ca-
pulaire qui tombe sur leurs épau-
les, et (le l'assistance recueillie qui
se renoqvelle sans cesse, on sent
le calme de la méditation pénétrer
dans le cœeur. Ma pensée se repor-
tait naturellement à Québec où
tant (le pieuses personnes appel-
lent le leurs vieux et de leurs
trières une connunauté de ce gen-
re.

La nmatinée s'est passée agréable-
ment. En la compagnie de M.
Aubry, j'ai compris que les Fran-
çiis qui sont bons le sont vérita-
blement.' Lorsque je le voyais 'ar-
sêter sur la rue pour parler à un
pauvre, s'intéresser à son sort, à ce-
lui de sa famille, l'encourager le
ses paroles, je songeais auy: pre-
mniers siè-les le l'Eglise,et je me di_

Physiqae :1er,M. Geo. Cimon. 2d,M.Il. Tou-
signant.

Pihilosophie :1er, M. P. Gagné. 2d, M. J.
Tremblay.

Rhétorique : 1er, M. O. Tremblay. 2d, M. F.
Bergeron.

Belles-Lettres : 1er, M. E. Bellay. 2d, M. Jos
Tremblay.

Tersification: 1er, M. J.Sheehy. 2d, M. Ad.
Tremnblay.

Humanités : ler,M. Eul.Tremblay. 2d,IM. Ls
Saucier.

Qiuatrièaie: ler, M. R. Delisle. 2d,M. E. Si-
mard.

Troisième: 1er, M. N. Gagné. 2d,M. D. Fr-
ser.

Seconde: 1er,J.-A. Gagné. 2d,M. Lud. Boily.
Premîière : ler,M. Chs Simard. 2d, M. D. Vil-

leneuve.

ENTRE COLLÉGIENS

On parle littérature
A.FRED (Cours lusigue).--Nos écrivains

canadiens ne sont certes pas tous originaux. Je
lis le Courier du Cuando, et l'été dernier
Chapnan y a prouvé pièces en mains que Fré-
chette a copié une grande partie de ce qu'il a
écrit.

VICTOR (Cours coimerci« 1).--Vrai ?.........
mais c'est épouvantable ! Ici, on nous punit
quand nous copions, et tu me dis que notre
grand poète est un copieu.r.

AiLFRED.-lé 1 oui, mon cher 1 c'est un écri-
vain plien.r, pyramnidalement com'tsic x.

12 L'OISEAU-MOUCHE

l'âge d'or de la littérature françai- PREMIERES IMPRESSIO% S DE sais C'est ainsi que devaient agir
se. qui n'eut à aucune epoque un VOYAGE nos pères dans la foi, lorsqu'ils nieaussi grand nombre d illustres re- formcore qu'un ceur et
préselitants. qu'une ine.

(A suivre) J'arrive à la gare, juste à tenps J'emporte, de cet homme distin-
- - pour sauter dans le train qui s'é- gué et de sa digne compagne, un

SOYONS NOUS-MÊMES branle. J'étais parti sans même ré- souvenir impérissable de respec-
Nous lisons dans la Orité du 13 du courant : gler ma note à 'hôtel Massillon ; tueuse amnitiî et de sincère reconl-
'L'autre jour un jeune Français instruit et je devais envoyer largent plus laissance.

"observateur, de passage à Québec, qui prend tard, lorsque mes instants seraient
'des notes sur tout ce qu'il voit et entend, fit la moins scrtuipuleusement comptés. UNE CONVERSATION
"connaissance de M. Fréchette et conversa quel- A Orléans, mon conpagnon, par- TOURs Entre Angers et Tours.
"que temps avec lui. En le quittant, il lui ti comme tout honnête homme, 'ai eu pour compagnon (e voyage'"dit :-"Monsieur Fréchette, voulez-vous me petit à peine en croire ses yeux un prêtre du diocèse de Tous,
''"permettre de vous faire une observation ? lorsqu'il aperçoit celui qu'il vient l'ab Hyacinthe Maubert, curé (le
'"lJe trouve que vous ne parlez pas aussi bien le s^ ivutHyci Mub uréoe
" "que la plupart de vos compatriotes instruits. (l aisser Taris.fComme u veut Sintrt-och.Nus leni ous sonnes

'"Je suis enchanté du parler canadien, qui est continuer à Tours,force nous est de entretenus de l'état de la France.
""tout plein d'archaïsmes délicieux. Vous, nous separer de nouveau. Pal tout on éprouve un malaise
" "monsieur, vous parlez trop le langage de Et c'est ainsi que j'ai pu pous- extraordinaire. Il faut un dénoû-
"Paris. Or sachez qu'à Paris nous sommes ser une pointe jusque dans le pays ment à la persécution qui travaille" "en pleine décadence. Ce n'est pas le temps de l tnou. dant l'a perstchti chîàqu itiedel'n.ou dn lombre et cherche à miner""de nons imiter. Je vous engage vivement VENDREDI, 23 OCT. 1891.-Mes- toute auto.ité divin et humaine.'"à parler comme vos compatriotes."" se dans l'église paroissiale. Ce Jusqu'à présent les sacrifices et lesParlons correctement notre français à nous. mo,.umpent a été construit sn'ont pas suffi pour
Le français parisien, tel que parlé sur les bou- à la suite duun vu fait Pa" apaiser le courroux asu ciel, et la
evard, est trop souvent de l'argot tout pur. Monseigneur Freppel, d'illustre nain vengeresse du crime reste

HONNEUR MÉRITÉ méimoire. On était en 1870 et les toujours appesantie sur la nation
L'01sEAu-MOUCHEI prie Mgr J.-l1.-K.Laflam-Prussiens envahissaient la France. prévaricatrice ; Dieu semble l'avoir

me d'agréer ses félicitations à l'occasion de son Dans cette eXtrem1té le leuX, eve- abandonnée à tous les é,arements
lévation à la dignité de Protonotaire Aposto- que promet a'elever un temple en de son sens réprouvé.
ique. Elles sont tirdives ; mais l'OisEAu-Mou- !'honneur du Sacré CSur, au mo-
HE arrive souvent quinze jours après les au- yen de contributions volontaires, ( ie)

xe.si les ennemijs ne mîettenît pas .eS LAURENTIDESres.il
Le digne Prélat voudra bien croire à la sin- pieds dans son (iocèse ; de fait

érité de la joie qui a accueilli ici la nouvelle s'en approchèrent, l'entourèrent
u'un honneur semblable lui était conféré par m i'enîfranchirentp li i' EX

Saint Père! Plus le vrai mérite fuit les mas.i -I EL SEMESTRE
eurs lus ils le ioursuiventt


